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faire simplement un bel arbre dans un verger,
ou une pyramide dans un jardin, certainement
il n'y a personne qui ne puisse y réussir s'il
veut tant soit peu réfléchir sur ce que je vais dé-
tailler ici.

Si je prenais le premier cultivateur venu, et
si je le mettais en face d'un arbre nouvellement
tiré d'une pépinière et plant,' à demeure et que
je lui dise: mon ami, il faut que vous tailliez
cet arbre, prenez vous-y de telle façon que vous
voudrez, agissez comme bon vous semblera, je
sais que cet arbre doit être taillé, il faut de
toute nécessité que vous lui retranchiez quel-
que chose. Eh! bien, je vous le demande, cro-
yez-vous que cet homme irait de suite couper
les plus belles branches, celles qui sont les plus
nécessaires ? de même croyez-vous qu'il com-
mencerait par racourcir les rameaux les plus
courts? Et bien, chaque printemps, en face
de chacun de vos arbres, mettez-vous à la place
de cet homme, et dites-vous à vous-même:
tous les rameaux ont besoin d'être racourcis,
et peut-être que plusieurs branches même de-
mandent à être enlevées, donc à l'oeuvre.
Voici d'abord une branche à 2 pieds du sol, elle
est tropbasse; un arbre dans un verger doitavoir
au moins3 à 4 piedsde tigenue, donc je l'enlève.
Voici 5, G branches qui partagent la tête de
mon arbre: c'est trop, 3 ou 4 ramifications
principales sont plus que suffisantes, je retran-
che donc celle-ci qui se répand sur sa voisine,
cette autre qui incline déjà vers le sol, cette
autre qui est trop faible, cette. . . .

Maintenant il faut racourcir les pousses de
l'année précédente, mais pourquoi? Le voici:
la sève tend toujours d'elle-même à suivre une
voie droite et à porter aux extrémités plus tôt
que de se diriger vers l'écorce et sur les yenx
du bas des branches; si donc vous laissez aux
rameaux toute leur longueur, Ils pousseront
encore d'avantage cette année, ils deviendront
effilés, grèles, à peu près nus vers le bas, plu-
sieurs d'entre eux se difformeront ou périront
peut-être par ce qu'ils ne se seront pas assez
aoûtés (mûris) et n'auront pas pris assez de
corps; mais si vous les racourcissez de la moi-
tié ou des deux tiers, la sève forcée alors de re-
fluer vers le bas, agira sur les yeux inférieurs
qui se développeront en dards pour porter bien-
tôt un fruit ; prenant aussi plus de corps ils
seront plus capable de résister aux variations
atmosphériques et autres accidents auxquels
ils pouriraent être exposés, enfin ils formeront
une charpente solide forte pour toute la durée
de la vie de l'arbre. Vaus rabattez donc toutes
ces nouvelles pousses à 4, 5, 6, ou 8 yeux sui-
vant le besoin de chacune pour ne pas diffor-
mer l'arbre, et suivant aussi leur vigueur. Si
quelques unes de ces pousses se sont empoctées
de manière à dépasser la tige principale vous
les rabattez davantage pour rétablir l'ordre,
et empêcher que la sève ne se porte pas exclu-
sivement sur quelque point au détriment du
reste, et c'est à quoi vous veillez encore par les
pinccments pendant ie temps de la végétation.
Vons coupez toutes les branches aussi près de la
tige que possible, et vous amputez les pousses li-
gèrement en biseau près d'un oil destiné à con-
tinuer le rameau ayant soin de vous servir
toujours d'outils bien tranchants, afin que les
plaies se cicatrisent plus vite. Les jardiniers

soigneux ne manquent jamais même, lorsqu'ils
enlèvent des branches un peu fortes, de cou-
vrir les plaies avec de la cire à greffer ou du
moins de la glaise, afin de favoriser ainsi la
cicatrisation (c). Quand un arbre est vigou-
reux, et que l'opération a été bien faite on a
peine souvent à l'automne à reconnaitre sur les
rameaux les cicatrices dela taille de l'année pré-
cédente.

Il arrive souvent que des rameaux adventifs
surgissent tout à coup sur certaines partie de
la tige ou des branches qui inclinent vers une
position horizontale, et prennent dès le com-
mencement un développement extraordinaire,
c'est ce qu'on appelle gourmands ou branches
gourmandes. Il faut les supprimer dès leur ap-
parition, par ce que, s'appropriant la plus
grande partie des sucs nourriciers, ils ne tard-
eraient pas à empêcher les autres parties de
végéter, et nuiraient considérablement à la
santé de l'arbre. Il n'arrive que rarement qu'-
on puisse utiliser un gourmand en le faisant
servir de branchede remplacement pour remplir
quelque vide.

J'ai nommé plus haut le pincement. Cette
opération n'est pas moins essentielle souvent
que la taille elle-même. On appelle pincement
l'action d'arrêter une pousse dans sa végéta-
tion par l'enlèvement dç son sommet, Cette
amputation se fait d'ordinaire avec les ongles;
de là son nom. Le pincement a pour but de
promouvoir une circulation uniforme de la sève
de régulariser la croissance de l'arbre dans
toutes ses parties, de manière à ne pas le lais-
ser faire des pousses inutiles que le canif devrait
retrancher plus tard et aussi de provoquer la
mise à fruits. Ainsi on pince une pousse qui
voudrait s'emporter et dévorer des supérieures,
ou qui s'allongeant trop grêle, ne nourrirait
pas assez ses yeux, de même; celles qui retarder-
aient à se mettre à fruits lorsque le temps en
serait venu, afin qu'en concentrant la sève
dans le bas des rameaux elle se porte davantage
sur les bords et procure du boisplusfort et mieux
aoûté, etc.

Telle est cette opération de la taille à laqu-
elle il faut soumettre tous les arbres pendant
les premières années de leur croissance, c'est-à.
dire jusqu'à ce qu'étanL en rapport, nous re-
connaissons qu'elle n'est plus nécessaire. La
taille constitue presqu'à elle seule ce qu'on est
convenu d'appeler l'éducation de arbres. On
taille d'ordinaire au printemps, par ce qu'on
peut juger alors du tort qu'ont pu subir les
arbres par les gelées de l'hiver. Un arbre qu'-
on abandonne à lui-même au sortir de la pé-
pinière, émettra souvent des drageons de sa ra-
cine qui l'épuiseront, poussera des branches
trop basses qui ne se soutiendront pas, émettra
une multitude de pousses effilées, grèles, dont
la moitié périront chaque année ; les froids de
l'hiver faisant aussi souvent périr les extrémités
des nouvelles pousses, celles-ci reprendront
leur croissance par des yeux plus bas placés,
mais en laissant un chicot sec plus ou moins
long, de sorte que la tête de l'arbre présentera
l'apparence d'un buisson touffu ou l'air aura
peine à pénétrer; les fruits se montreront tard,
peu abondants et mal nourris, parce que la
sève se perdra dans des rameaux faibles, trop
nombreux ou malades. Mais pour mienx faire
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